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Belfort colloque réseaux électriques du futur
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BELFORTBELFORT
Aujourd’hui

Laréouverture du bureau de poste
Belfort­Résidences, prévue hier à
13 h 30 (notre précédente édition), a du

être repoussée à une date ultérieure

Envue

L’eau en documentaire
Dans le cadre du festival du film documentaire, la
maison pour tous de Danjoutin propose « Pour
quelques grains d’or » ce jeudi 17 novembre à
20 h 30. Le réalisateur David Briffaud parlera de
la culture intensive dumaïs

Nous contacter
Rédaction
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort

(9 h à 12 h et 14 h à 20 h)

Tél. 03.84.21.07.32

Fax 03.84.22.14.29

Site internet : estrepublicain.fr

Courriel :

lerredacbel@estrepublicain.fr

Publicité
18 faubourg de France, BP
20409, 90000 Belfort

(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.21.48.90

Fax 03.84.54.03.40

Courriel :

lerpubbel@estrepublicain.fr

Petites annonces
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.28.25.91

ou 03.84.28.25.61

Fax 03.84.54.03.40

Courriel :

lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(8 h 30 à 12 h et 14 h à 18 h)

Tél. 03.84.21.07.32

Courriel :

leraccueilbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
M. Péroz,

tél. 03.63.31.41.10

(le matin uniquement).

degarde
Médecins de garde : 3966.
Samu : 24 h/24, tél. 15.
Centre hospitalier : tél.
03.84.98.80.00.
Ambulances : 24 h/24, tél.
03.84.28.35.35.
Pompiers : tél. 18.
Pharmacie : tél. 15.
Pour les malentendants :
minitel 3618 suivi du
03.84.22.18.84.
Alcooliques anonymes : tél.
06.59.85.56.60.

Croix Bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis à
20 h 30, au 25, rue de la
Savoureuse, à la salle de la
Fraternité. Tél.
03.84.28.97.28 ou
03.81.30.56.47.
Soutien des familles de
malades psychiques :
messagerie et RV au
03.84.22.20.84.
Diabel (amélioration de la
qualité de vie des
diabétiques) : centre
hospitalier, 03.84.98.54.12.
SOS Amitié : tél.
03.81.98.35.35.

enville
Piscines
Pannoux : 11 h 15­13 h 30
/ 16 h 30­19 h.
Du Parc : 16 h 30­19 h.

Bibliothèques

Bibliothèque
municipale :
14 h­18 h.
La Clé des Champs
(Résidences) et des
Glacis du Château :
15 h ­ 18 h.

Marché
8 h­12 h : marché des
Vosges.

Le chiffre

9°édition aujourd’hui à l’UTBM (campus
de Belfort) du colloque « les réseaux
électriques du futur ». Le thème : smart

buildings, micro, smart et super grids

Jean­PierreBoulayn’estplus

NOUS APPRENONS le dé­
cès de Jean­Pierre Boulay
survenu le 14 novembre, à
l’âge de 59 ans.

Issue d’une fratrie de trois
enfants, il voit le jour à Bel­
fort le 19 mars 1952. Il effec­
tue toute sa scolarité dans la
cité du Lion. Il poursuit son
cursus au lycée technique,
obtenant son CAP d’ajusteur
avec brio. En 1969, il entre à
l’Alstom, au service monta­
ge. Il effectue de nombreux
déplacements profession­
nels à l’étranger : Iran, Ara­
bie Saoudite, Algérie. Très
attaché à son métier, il n’en
oublie pas de fonder un
foyer. Il rencontre Régine
Bai l ly, qu ’ i l épouse le
13 juillet 1974.

Très habile de ses mains, il
partage volontiers son
temps entre le bricolage, la
musique, l’aquariophilie, la
pêche, la passion du football
et la photographie. Le cou­
ple apprécie les voyages, ef­
fectuant de nombreux sé­
jours de villégiature en
Corse, en Italie, en Grèce et
en Croatie.

En 1991, suite à de multi­
ples restructurations dans le
secteur industriel, Jean­
Pierre Boulay décide finale­
ment de rejoindre le groupe
General Electric. Véritable
autodidacte, il gravit de mul­
tiples échelons. Il fait valoir
ses droits à la retraite à la fin
de l’année 2008. Homme dy­
namique et de convictions, il
devient maire de la petite
commune de Larivière, une
fonction qu’il occupera en­

tre 1995 et 2001. D’un tem­
pérament affable, serviable
et enjoué, il est très apprécié
de ses administrés.

L’existence s’écoule paisi­
blement jusqu’en 2008, date
à laquelle est diagnostiquée
u n e l e u c é m i e. E n f é ­
vrier 2011, sa santé s’altère
fortement. Ses forces s’ame­
nuisent rapidement au fil
des mois suivants. En sep­
tembre 2011, il doit subir
une nouvelle hospitalisation
à Besançon.

Il s’est éteint lundi dernier,
entouré de l’affection des
siens. Tous garderont en
mémoire le souvenir d’un
homme particulièrement at­
tachant, volontaire, perspi­
cace et dévoué. Ses obsè­
ques religieuses seront
célébrées le samedi 19 no­
vembre, à 9h30, en l’église
Saint­Joseph de Belfort, sui­
vies de l’inhumation au ci­
metière nouveau de Ba­
villiers.

Educationnationale
Les délégués départementaux de l’Education nationale
tiendront leur assemblée générale ce samedi 19 novembre à
9 h, salle polyvalente Marguerite Yeny à Essert, sous la
présidence de Patrick Mellon, inspecteur d’académie. Nadine
Lietard et Brigitte Vaugne, présidentes des pupilles de
l’enseignement public, présenteront les classes découverte.

Green­dayàBessoncourt
Lespremiersdes50
arbresoffertsparAuchan
ontétéplantéshiermatin
surlazonecommerciale.

La pelle à la main, Guy
Mouillesaux, le prési­
dent de la communau­
té de communes du
Tilleul,, ses vices pré­

sidents, Fabrice Tersen, le di­
recteur d’Auchan et les en­
f a n t s d e s é c o l e s d e
Bessoncourt ont jeté la terre
sur les racines d’un jeune chê­
ne au rond­point derrière le
magasin Grand Frais. Ces
feuillus faisaient partie d’un
lot de 50 arbres, diverses va­
riétés de chênes rouges, frê­
nes communs et tilleuls, qui
ont été offerts à Bessoncourt
et à la communauté de com­
munes du Tilleul.

« Nous avons prévu d’en
planter quelques­uns au nou­
veau lotissement les Rives de
l’Autruche à Bessoncourt et
surtout dans les douze com­
munes adhérentes à la com­
munauté du Tilleul », expli­

que Guy Mouilleseaux.
Ces arbres ont été offerts par

Fabrice Tersen pour marquer
le cinquantième anniversaire
d’Auchan. L’enseigne fondée
à Roubaix en 1961 par Gérard
Mulliez a lancé, cette année,
tout un programme de mani­
festations internes et exter­
nes. Collecte pour les Restos
du cœur, recyclage de vieux
cartables, danse de 50 collabo­
rateurs en flash mobs ou en­
core l’opération « Vis mon
métier ».

Hier matin, Auchan a choisi
de promouvoir son rôle d’ac­
teur du développement dura­
ble. Depuis quinze ans, l’en­
seigne a lancé différentes
initiatives dans ce domaine.
Dernier événement en date :
un green­day de grande en­
vergure. Chaque grande sur­
face a donc offert des arbres à
sa commune site pour contri­
buer à purifier. Localement,
un comité développement du­
rable d’Auchan a travaillé
avec les services de la mairie
de Bessoncourt pour choisir
les emplacements des arbres.

Trois plantations ont été

réalisées sur la zone commer­
ciale, hier, en présence de Rik
et Rok, les deux mascottes du
club enfant. La cérémonie

marque aussi le 35e anniver­
saire del l’installation d’une
grande surface à Bessoncourt.
Euromarché s’était installé en

1976 puis avait été remplacé
par Auchan en 1997 après un
intermède Mammouth.

PascalCHEVILLOT

K Tout le monde participe à la plantation des arbres. Photo Christine DUMAS

Culture PierreHaefelfinger expose à la galerie du Lion

L’art enmouvement !
PIERRE HAEFELFINGER
(81 ANS) se définit plutôt
comme un artiste citoyen du
monde. Et la formule n’est
nullement usurpée. Après
des études brillantes d’ar­
chitecture à Berthoud (Suis­
se), il entreprend avec
autant de succès une forma­
tion au Conservatoire de
musique de Genève, suivie
d’un cursus en arts graphi­
que à Munich (Allemagne).
Fort de ses multiples talents,
il expose quelques années
plus tard à New­York, Mon­
treux, Bâle, Männedorf et
Lausanne, notamment.

Il est à l’origine d’un con­
cept pictural, le « Slide Pic­
ture », qui entend laisser la
part belle au toucher, aux
couleurs et au mouvement.
Il nous explique sa démar­
che artistique, audacieuse et
révolutionnaire : « Voici
quelques années, je m’étais
mis en tête de réaliser un
tableau, dont on pourrait
changer l’apparence sans

pinceau, sans couleur et
autre moyen. Après plu­
sieurs essais, j’ai eu une ré­
vélation doublée d’une tech­
n i q u e, q u i o f f r a i t d e
multiples possibilités d’as­
semblage. J’ai nommé cette
invention Slide picture, qui
signifie image à glisser ».
Une autre variante se nom­
me Ring Picture.

« Au lieu de peindre sur
une toile de lin, j’utilise un
support en bois auquel
j’ajoute un certain nombre
de listels de bois, qui peu­
vent être déplacés à l’inté­
rieur du cadre ainsi consti­
tué. Ces listels sont pourvus
de chevilles de bois, qui ser­
vent également d’arrêt pour
qu’elles ne sortent pas du
cadre » explique l’artiste.

Grâce à une peinture
acrylique peu couvrante, les
lamelles de bois gardent leur
apparence naturelle : les
veines du bois restent visi­
bles, ce qui apporte une cer­
taine vie au tableau. Ainsi

un tout nouveau genre d’or­
nement est né, qui permet
par quelques simples mani­

pulations de différer fonda­
mentalement l’image initia­
le. Pierre Haefelf inger

présente près de 60 ta­
bleaux, dont une dizaine de
portraits de femme réalisés
à la plume. Il veut ainsi re­
donner ses lettres de no­
blesse à la gent féminine,
hommage appuyé à quel­
ques anonymes et célébri­
tés : « Chaque pièce est uni­
que, entièrement faite à la
main, soit 40 heures de tra­
vail par tableau ».

Le visiteur est prié de tou­
cher l’œuvre du maître, de la
transformer en toute liberté,
de lui donner une nouvelle
forme en conservant une li­
berté de mouvement, les
possibilités étant innombra­
bles. « Quoi de plus normal
que de toucher un tableau,
cela permet de se l’appro­
prier » conclut l’artiste. Un
vernissage aura lieu à la ga­
lerie du Lion (Rue des Re­
grets à Belfort), vendredi
prochain à partir de 18h30,
en présence de Pierre Hae­
felfinger.
De notre correspondant

local : NicolasTOUSSAINT

K Rendez­vous à la Galerie du Lion ce vendredi18 novembre.

Collége PhilippeDecrauzat a réalisé une fresque pour le hall du collègeVauban

Entre savoir et culture
DEPUIS LA RENTRÉE, les
élèves du collège Vauban ont
découvert deux fresques co­
lorées dans le patio et le hall.
Elles forment une danse de
carrés et ont été imaginées
par Philippe Decrauzat, un
artiste suisse. Le conseil gé­
néral lui a demandé de con­
cevoir une œuvre originale
dans le cadre de la réhabilita­
tion du hall d’entrée qui a été
effectuée en 2010.

« L’idée » explique Domini­
que Ballon, l’ancien principal
du collège, « était de faire un
créer un trait d’union entre la
salle polyvalente et le centre
de documentation et d’infor­
mation. Entre savoir et cultu­
re. »

Natif de Lausanne, Philip­
pe Decrauzat a donc dévoilé
une œuvre qui reflète sa fas­
cination des formes optiques
et son intérêt pour le graphis­
me et l’architecture. L’œuvre,
qui n’a pas été baptisée, a été
réalisée pendant trois semai­
nes en août, par des collabo­

rateurs de l’artiste. Elle s’ins­
crit dans le contrat collèges
2004­2014 qui prévoit la ré­
habilitation des 13 établisse­
ments publics. Il a embelli,
modernisé et mis aux normes
phoniques et d’isolation le
collège Vauban.

Dans une première phase,
le conseil général a investi
3,7 millions d’euros pour of­
frir aux collégiens et aux en­
seignants de bonnes condi­
tions de vie et de travail. Une
deuxième enveloppe de
1,7 million permettra d’ache­
ver la rénovation entre 2009
et 2014. La prochaine étape
sera d’ailleurs la restructura­
tion du CDI. Ce contrat collè­
ge comprenait la passation de
commandes d’œuvres d’art à
des artistes contemporains.

Ce projet a été mené en col­
laboration avec la Fondation
de France, par l’intermédiai­
re du dispositif « Les nou­
veaux commanditaires ». La
dernière étape a été l’inaugu­

ration de l’œuvre, mardi soir,
en présence de l’artiste,
augurée, mardi soir, en pré­
sence de l’artiste par Yves

Ackermann, président du
conseil général, Guy Miclo,
vice­président chargé de la
culture, Patrick Mellon, l’ins­

pecteur d’académie et Jean­
Jacques Fito le nouveau prin­
cipal du collège Vauban.

P.Ch.

K Philippe Decrauzat devant son œuvre dans le patio.


